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En effet, la stabulation et les pi•airieis
artificielles peuvent seules rendre pos-
sibles la suppression des :jachères,
(friches) parce que seules elles permet-
tentide restituer au sol, par de copieu-
ses fuhires, les él6ments de fécondité,
lo Bss nourriciers que chaque récolté
lui enlève ; car, de même qu'on ne peut
exiger d'un cheval mal nourri qu'un
demi-joui de travail, de même on ne
peut démander à une terre mal fumée
qu'une récolte tous les deux ou trois
ans.

To tefois, les prairies artificielles
contribuèrent encore p ar un autre mo-
tif à la suppression des 3achères. C'est
une vérité ýeeonnuo par la théorie et

par la prà îque, qu'un : champ s'appau-
vrit si on le force à produire plusieurs
années de suite, soit du blé, soit tout
autre grain; qu'au contraire, on déve-
loppe la fertilité d'un sol en y culti-
vant alternativement des céréales, d èà
fourrages, des racines; or, de toutes les
plantes utiles, celles qui épuisent le
moins la terre, celles qui la reposent le
plus, ce sont justement les légumineu-
ses. Ainsi, en remplaçant par un
Irèflo la jachère, qui dans les cantons
pauvres et ariérés suit une récolte de
blé, non seulement vous n'épuisez pas
votre champ, mais si vous fauchez
votre trèfle on vert, votre champ sera,
ap'rès l'enlèvement d'une masse de
fourrage considérable, mieux disposé à
produire qu'il ne l'eût été par une an-
née do repos complet.

Remarquez, mes amis, que j'ai dit
si vousfauchez ce trèfße en vert; cette

retriCetion était indispeniable car si on
laissait le 'trèfle àriiñér à maturité; il
fatiguerait autant la terre où il graine-
rait qu'unerécolte de céréales. Du
reste, dans ce cas là, le trèfle ne pour-
rait-plus être considéré -comme une
prairie artificielle.

Augustin.-Conimenft se fait-il, mon-
sieur, qu'une plante fatigue moins la
terre à l'époque où elle grandit et se
développe qu'au moment de sa fructifi-
cation ? Le contraire devrait avoir
liou, ce nie semble, car j'ai bien remar-
qué dans notre jardin que la croissance
(le toutes les plantes éprouvait un
temps d'arrêt marqué à l'époque de la

.fructification ; je ne m'explique réelle-
ment pas comment la quantité de nour
riture qu'un végétal tire de la terre
n'est pas on proportion constante avec
le voIlnme qu'acquiert. plus ou moins
rapideinent ce même végétal.

M. de Morsy.-Yous croyez donc,

monsieur, qu'une plante ne se nourrit
que par ses racines ?

.Augustin.-Mais oui, monsieur, je le
crois.

M. de Morsy.-Eh bien I mon enfant,
votre erreur est complète, et j'espère
la redresser avant que nous nous quit-
tions; mais finissons-en d'abord avec
mon étable et mes vaches.

(A continuer.)

MANIERE DE CULTIVER LE TABAC.

Lorsque nous avons parlé du tabac
do M. Casavant, do St. Dominique,
nous avons dit que cet estimable et
intelligent agriculteur publierait dans
notre journal, la manière de cultiver
ctto plante. vous commençons au-
jourd'hui à publier ce travail que nos
lecteurs ne pourront lire sans éprouver

.une sincère reconnaissance pour lau.-
tour.

Couches chaudes.-Les couches chau-
des doivent être placées dans un endroit
exposé au soleil levant. Quand votre
terrain est choisi, prenez du fumier de
cheval qui aura commencé à chauffer,
avec de la paille ayant servi de litière,
mettez à peu près neuf à dix pouces de
ce fumier, foulez-le : placez une boite
dessus, et mettez une couche (le terre
sur le fumier d'à peu près six pouces
d'épaisseur. Cette dernière couche do
terre doit être composée de terre noire
de sable, et (le fumier pourri, le tout
bien mêlé ; dans tous les cas, cette cou-
che doit être de terre bien légère, afin
que l'on puisse arracher le tabac sans
casser les racines. On renchausso la
couche en dehors, et l'on met dessus la
boite, un chassis vitré.

AussitÔt que la terre aurapserdu son
humidité, on sèmera la graine, on
ayant le soin de no pas laýsemer trop
forte ; chaque fois quella terre devion-
dra sèche, on l'arrosera au besoin.
Quand la chaleur sera pàrvenue à 'T0 et'
80 dégré de Farenheit d'élévation, à
une douce chaleur d'été, il faudra cou-
vrir le ehassis de pailles ou de tapis,
pour que les rayons du soleil no séche
pas les germes du tabac ; on donnera
un peu d'ouverture au chassis pour que
la chaleur se tienne à peu près au mê-
mo degré. On continue à donner le
niême soin jusqu'à ce que le tabac cou-
vre la terre. A mesure que le tabac
graddira, on pourra lui donner plus
d'air, afin de l'habituer, graduellement
au grand air. Il fAudra enlever la pail-
lo ou les tapis aussitôt que le tabac

aura assez de force pour supporter les
rayons du soleil. On prendra aussi
grand soin de ne laisser pousser aucune
herbe dans la couche : le sarclage est
indispensable.

Les couches, ainsi préparées, pour-
ront fournir du plant au bout do trente
à trente six jours. Il est bon de calcu-
ler son temps, et de semer la graine do
manière que l'on puisse avoir du plant
vers la fin de mai, après les dernières
gelées du printemps ; c'est le temps le
plus favorable pour faire la planta-
tien.

Préparation de la terre.-Pour plan-
ter le tabac, il faut une ti're bien nieu-
ble et bien engraissée. La terre qui
convient le mieux à la culture du tabac'
est une terre légère et sablonneuse.
Voici comment j'ai préparé l terre que
je destinais à cette culture. Après
avoir engraissé la terre, j'ai taillé los
planches de six pieds do largeur, pour
me permettre de planter deux rangs de
tabac sur la ième planche. Pour évi-
ter le foulage de la terra ai rles chi-
vaux, on hersant, je les faisais passer
tous les doux dans les raies de chaque
côté de la planche, au moyen d'un grand
bacul de six pieds de long, auxquels ils
étaient attachés.

Si le premier hersage n'est pas sufi-
sant, on pourra passer un rouleau, et
répéter le hersage ; la terre étant ainsi
préparée, il faut passer dessus le ra-
teau à la main.

Les raies servent do passage pour la
plantation, le sarclage, et tout le reste
de la culture. On ne doit point fouler
la terre, car le tabac est une plante à
racines rampantes, et si l'on foule la
terre, cela nuit au développement et à
la croissance de la plante.

Lorsque la terre a été ainsi préparée
si elle n'est pas assez grasse, on put se
servir du fumier que l'on peut retirer
de dessous les pontages des étables ou
des porcheries, pour mettre dans les
fosses. Cet engrais est très riche, et
très actif. Un pot de fumier est sufli-
sant pour chaque fosse lorsque la terre
est à demi grasse.

Aux Etats-Unis, dans los grandes
exploitations, on se sert du guano.
[Le guano est la fiente d'oi-
seau.] Ce guano est mis dans lus fus-
ses. En Canada, dans les petites ex-
ploitations, on peut remplacer lo guano
par le fumier de volailles, do pigeon,
etc. On peut aussi se servir do la tour-
be (terre noire,] en la mettant sous
los pontages des étables et dos porche



ries. La terre jaune, fine, et poreuse,
peut remplacer la terre noire. Au
bout d'un an, on utilise cette terre.

Les matières qui se trouvent ainsi
sous les pontages sont recommandables
comme engrais, parce qu'elles sont
imbibées de l'urine des animaux, qui
estla partie la plus riche (les engrais.

Transplantation.-La transplantation
du tabac doit se faire vers la fin de
mai, par un temps sombre et pluvieux.
Transplanté dans le telles circonstan-
ces, le tabac reprend presqu'in faillible-
ment.

Si l'on plante le tabac par un temps
sec, on arrose la fosse, et on recouvre
cette couche humide d'un peu de terre
sèche ; cette précaution a l'effet d'em-
pêcher la terre de crevasser, l'air d'ab-
sorber l'eau ; et la terre se conserve
plus légère.

Les fosses doivent être au nmoins
trente' à trente six pouces de distance
les unes des autres.

On commence par faire le premier
rang, ci plaçant les fôsses de trois pieds
en trois pieds. Puis, au second rang,
on creuse la première fosse vis-à-vis le
milieu de l'espace entre la première et
la seconde fosse du premier rang, et
ainsi de suite pour les autres, de ia-
nière à former une quinconce, ainsi
qu'on le voit dans la figure suivante

Avant de mettre le tabac en terre, il
est )on de tremper la racine du plan
dans une boue claire, afin qu'une partie
de cette boue, adhérant à la racine,
puisse assurer la reprise du plant, en
conservant plus longtemps la fraîcheur
au pied du tabac,

Soins à donner après la transplanta-
lion .- Aussitôt qlue le tabae est'repris,
il faut amneblir la terre au pied, et en-
tretenir le terrain net de toute herbe.
Le premier sarclage peut se faire au
moyen d'an bouleverseur. On doit se
servir cin outre de la houe [pioche), et
préféx ablement encore d'une tranche
qu'on peut décrire comme suit:

Une fourche à laquelle on aurait
adopté une lanie cin travers, sur l'ex.
trémité des fourchons. Avec cette
tranche, un homme peut sarcler, dans
une terre bien préparée, environ
200 à 250 pieds à l'heure.

D'AGRICULTURE.

M. l'Editeur,
Vous avez reanrque, par les procédés

du conseil d'agriculture, publiés dans
notre 9ième numéro, que les difléren-
tes sociétés d'agriculture de la Provin-
ce sont invitées à t-.:nsmettre au secré-
taire du Conseil, le ou aVant le 15 cou-
rant, leur opinion sur le pro-
gramme promulgué pour la conduite
des personnes désireuses de concourir
aux prix pour les fermes les mieux te-
nues.

-Le temps pour faire ces remarques
expire et cependant rien que je sache
n'a encore été fait; dans notre comté, et
on s'est occupé du sujet seulement que
sur quelques points du pays; ce n'est
pas pourtant, suivant moi, que les con-
ditios imposées soient toutes applica-
bles à notre état agricole. Cette indif-
férence est déplorable; et considérant
que c'est surtout le devoir d'un ,journal
agricole de s'occuper d'un sujet si im.
portant pour les cultivateurs, je vous
envoie les idées suivantes dans l'espoir
de provoquer la discussion.

Je vais donc passer en revue chaque
article du programme, en invitant vos
1 ecteurs à recourir à la page 70 de vo-
tre journal pour les références.'

Article 1er. « Les fermes de moins
de 60 arpeuts n'auront pas droit de con
courir »; cette disposition est injuste:
plusieurs de nos'fermes les mieux cul-
tivées n'ont qu'une étendue de 45 ar-
pents. Dans le comté.de St. Hyacin-
the, comme ailleurs, une forme propre-
ment dite a 90 arpents c'.est-à-dire 3 x
30 arpents. La première subdivision
qui s'en fait n'a que 45 arpents, c'est-
à dire 1½ x 30: et cette subdivision
étant très commune, les petites fermes
ne devraient pas être exclues du con-
cours pour manque d'espace.

L'objet de cet article, comme on le
laisse voir plus loin, est de décourager
le morcellement des fermes; suivant
moi, cet objet sera plus certainement
atteint en encourageant l'établissement
sur chaque ferme d'une 1abitation ap-
propriée. La maison, les bâtisses de
la grange et les autres dépendances de-
vraient être disposées un vue de former
telle habitation. Un jardin, des abros,
un vorger, le tout formant partie es-
sentielle de la ferme, et arrangé de ma-
nière que chaque arpent de terre soit
nécessaire pour rendre l'Habitation
complète, rendront les subdivision plus
difficiles.

UJne ferme de 45 arpents possédant
los atuéliorations nécessairom i une lin-

bitation, des bâtisses situées convena-
blement et avec des champs judicieuse-
ment divisés,une telle forme devrait,
suivant moi, être admise à concourir;
car, après tout, ce n'est pas la forma-
tion de grandes formes qu'il faut on-
courager, mais plustôt l'introlction
d'une culture amléliorée. |

Article 2.-La clause qui a rapport
aux clôtures est très discutable ; car en
supposant une terre de 3 x 30, clôturée
à la manière d'aujourd'hui,il lui flmudrait,
pour entrer cn compétition, avec le
système de dix ans, une construction
de 27 arpents de clôture, et cela serait,
pour un grand nombre de cultivateurs,
presqu'impraticable et très.discu table,
même pour tout·le monde.

' ourquoi ne pas laisser le mode de
clôture facultatif? C'est une question
d'économie et de commodité que l'on
devrait laisser au choix des cultiva-
tours. Les clôtures do ligne seu-
lement sont généralement regardées
comme indispensables ; mais il existe
une différence d'opinion parmi les cul-
tivateurs pratiques sur l'à-propos des
clôtures de travers au delà de ce qui est
nécessaire pour enclore les pâturages.

L'article 3 ne souffre aucune objee.
tion.

Article '4.-En suposiint que les
propriétaires de terres naturellement
rocheuses désireraien t concourir, cotte
article, tel que posé, les exclurait ci-
tièremnent. Quel est celui qui sur les
hauteurs de St. Dominique pourrait
entrer sa ferme ? Comme pour les
clôtures, mieux vaudrait laisser le suiet
des roches une question relative, et ne
rien préciser dans le programme. Les
roches libres, qui nuisent au labour, de-
vraient seules être sur le même pied
que les mauvaises herbes, quand leur
enlévement est négligé.

L'article 5 ne souffrent aucune objec.
tien.

Article 1). Dans mon'opiniion onl de-
vrait admettre une rotation cde 4 et 12
ans. Cette rotation comprendrait
chaque système de culture et ferait d is.
paraître la nécessité de l'article 14.

Article 7. Cet article, outre les ob.
jections qu'il engendre, est vague, indé-
fini et erroné. Dans les pays d'Euro.
pe, en Irlande par i iexemple, ine vache
ou un boeuf est considéré être c une
tête de bétail ; » un cheval 1 tête ; C
moutons une tête; une taure ou bou-
villon d'un an f d'une tète. Il n'y a
pas de doute que quatre moutons équi-
vnlent à une vaelie canadienne ; mais
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cotto dernière ne devrait pas coImptei:L
pour beaucoup plus qio les deux tiori
d'uneDeiham, Ayrslhiro'ou 'Doon ; il:
y a là quelque chose L définir. Et en
stilte la proportioni d'une tôte de Dótail
pour chaque quatre arpe ,ts do terre,
donne 23 têtes pour une terre de '0
arpents; et une semblable terre, avec
une rotation de 9 anis, no donne que TS
arpents de pagcg, et ceux qui ont fiti t
l'essai peuvent dire que la moit ti di
troupeau no pourrait être g:idue sur
une si faiblo étondue, avec l'état pré-
sent ou môme future de notre agricul-
ture. Il est évident qu'il est mieux
pour le présont de laisser le sujet des
fbnds do bétail une question ouverte,en
se contontant d'eneoutager %c. qui est
requis on accordant des points à ceux
qui atteindront le plus une proportion
judicieuse.

Articles S; 9, ne soufiren t aucune
objection : il en st lo même des arti-
clos 11 et 12.

Article 10. Exiger un dixième on
légume est correct comme principo
mais son application pratique serait
difficile quant à présen t. On devrait
laisser cette question à la discrétion
desjuges, qui accorderaient tut nombre
plus ou moins grand de points suivant
qu'on se sera plus on moins approché dIe
ce qui est' raisonnîabil et ni c saire.

L'Article 13 est proPtre t créciý le dé-
couragement. La réflexion démontre
que le cultivateur qui tait Non devrait
être engag a persévtá ci-. Il ·n'est pas
difficile do prévoir où l'irticle, s'il est
mis en force, noua condnirait; il ne
jaut pas ar'gIumten· h.d~enips non

plus, pour promuver uIlle, mómo11.0 Si une

plus haute clat.se ;était établie, comme
les concolrs de district par exemple,
ce serait une bonne politirj.ne do garder
les fermes qui tut cu des prix, mtî
moins deux tlis sur la liste diti cmiité.
avant des admettri c coneourir dans
une plus haute cht .e. Uie ferme
qui a déjà cut le premier prix, petit
encore l'obtenir, mais par muie faible su-
périorité, ce qui i'a-rivera pas si oit
enlève toute rivalité ci plaçant dc
suite telle fcrmnîe sur utn list e rsorvée.

Article 14. Cet artielo est judicieux,
mais, comlmte oni l'a remaurqué plus
haut, le bultt peut être atteint aussi bien
par une rotation d1e 4 à 12 ans, qui iii-
c cirait chaque geire dle cuilt U- et évi-
terait de erée' une autre clas e de for-

Article 15. Cet article est accepta-
ble et jusqu'à uni certain point modifi
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les articles auxquels il se rapporte;
mais il ne rémédio pas -pour cela à la
limitation fixée dans l'article ler. Il
ne mitige pas sufliimliment, non plus,
l'effet de l'article 2, dans lequel les
mots : I su(risamment cl6turée suivant les
détails des opérations de la ferme, figure-
raient avec à piropos et attendraient
mieux l'objet oi vue ; cet article 15
laissera eneoro c ns toute son imper-
fection le ilispositifs dc l'article 7.

L'article 10 propose un bon mode tie
décider sur la condition dos fermes en
compétition.

Article 17. En l'abscrce de concours
do district ave( des prix plus élevés,
l'encou r.ment donnà ieî esttrop pou
considérnible. Fe prnmier prix pour
la frme la mieux tenue devrait être au
moins de $100.00, et les 2e, .30, 4e, 1e
et Go prix pourraient restés tels que
proposés, de m:niòre à former eni tout
$250.00 par comté. Encore une fois,
pour encouirger convenablemnt la
formation de Fermes-Modòls, dans chia-
que comté ; uit prix élevé devrait ôtre
accordé, :ì moins qu'on propose l'éta-
blisseient d coneours de district avec
des prix plus élevés pouir les umilleures
fermes qui Y ontreraient iti compëti-
tion. ce syslùnl do coicours do lis-
trict aurait iti execlleitut ell-t : le pro
ill er prix déené une fermne à raison
de son état umélioró et soi Habitation
bien conditionnétlui att.irerait baau.

coup de visiteurs, et ces visites excrce-
raient, une inifluenc salutaire sur un
peuple porté à l'imitation comme l'est
celuidc la provinco de Qiéboe.

11eviiilt I 'objt de l'artie 1or q i
est de prévenir le . morcellement tics
terro0, oit cd porîtô à s0 dire: N'y au-
rait-il p!s uit imoveniuplus efficace d'at-
teindtrte ce I ltt ? iii exemple Cn po-
salit conue c-oidition d'entrée dans le
conuirs quies frimes soieit sitiie's
oin rapport iret bitation; et si !s
règlemluonuts encurrgeient lîinliora-
tion de cett Ufhitation ii vue de la
rendre prtie e(setielle de la fem,ct
faisaient de. tel!e :éulioration le sujet
d'untc attentiL n L spéiinl dans les con-
cOlis.

Do belles ajoitations ajoutent be:u-
coup à ht boilîu té d'unii pays. Elle.s nour-
rissent l'aniour dut foyer domestique et
de la localité où l'on vit, et tendent à
fortifier ia moralité et; polir les mceurs
d nos popltîtionts; taindisque los ar-
bres plattés autour de ces habitations
finiraient pa-ir abriter nos jeunes mois-

En face de ces c.onsidérations, oit so
demande s'il ne serait pas mieux que
les $15,000, destinées à donner un soin-
blant de théorie agricole aux élèves des
écoles normales, fussent employées à
encourager la formation de formes
de premniére clas'e qui serviraient de
modèles aux cultivateurs, à encourager
l'amélioration des habitations, attacher
ainsi la jeune génération à l'industrie
agricolo et prévenir le morcellement
des terres, pliistôt quod chercher à
enseigner dans les livres à nos fils de
cultivateurs conuent fendre un sillon
et comment surveiller les détails d'une
fertie.

Soumettant nmes remarques à la cri-
tique bienveillante et invitant la dis-
cussion.

Je snis,
3M. l'Edliteur,

X.

SOClETES D'AGRICULTURE.

-A l'assemlée amnuelle des meMn-
bres le la société d'agriculture du
comté de Dtgot, tenue à St. Liboire,
jeudi, le Irenite décembre demies, les
p ldont les noms suivent furent
élues Pour former le bureau de direc-
tion de la dite société:

Présiden t, - Ur'gel Desamarais, Eer.,
.SL Liboire.

Viec-prsidenmt,-- Josephu LHeureumx,

IEi'., Ste. Rlosalie.
Sec rtrire-trésorier,-P. S. Genîdron,

Eer., Ste. RosaIie. .
Directeurs,-MM. Simo Vasseur, St.

Pie ; Anîtoiiie Chtignon,St. Dominique
Cyprien Brodeur, St. Liiboire; Alfied
Sicotte, St. Sinon ; Thimothée Bro-
dour, St. 1[uigues ; Charles Marii, Ste.
Hléléène ; Augusiiii Martin, St. Eplhrenm
il' Upton ; Hubcrt Gendron, St. Théo-

dore dA emto et Cles Gauthier, St.
Anîdré I'Acton.

Lbe apport suivnIt fut cI.iii te son,
mais à l'asemblée:

Rapport des oeiciers et Directeurs de la
Societé d'rl'icultur'e du Comté de Bagot
présenté i l'assemblée annule des mntem.
bres de Ici dite Société, le trente Décem-
bre mil /uit cent soixante et neuf.

Les officiers et directeurs de la sociûti d'agri-
culture du Comté du Bigot sont heureux de
renconîtrer en cette circonsitnce un grnud nomi-
br de ,iemembrsc de cette société et de liur pré.
senter le rapport dtilló le leirs oIraîtionis
durant 1l'année expiraite.

Avant d'entrer daum les détails de eu raipport,
vos directeurs croient l'occasion favorable pour

sons et exercer in effet bienfaisant sur jeter un coup-d'ceil sur les opérations de cette
le limsneté, depuis la première année de son eis-
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tence en 185f, jusqu'it cette année. Lorsque
cette société fut organisée ent décembre i850, il
y avait à peine deux mis que le comté de Ba-
got était reconnu Conmne comté i à cette épo-
que ces dix paroisses qui composent aujour-
d'hui ce coité, cinq étnient en forêt, trois n'é-
taient pas encore érigées, et les inq autres
n'avaient tui'eivirioni lia moitié de leur superfdcie
en cn;ture.

L'état île la culture laismait beat-
coup à désirer; la routine, cet enieni de tout
progrés, iniJeguide le )a pluspart des culti-
Vateurs. Le bétail était de peu tie valeur, le
soin qu'on lui donnait n'était pas de nature à
l'améliorer. A cette époque, on parnissait eneo-
rt croire que donner autre chose que de litrpail-

Sà uile Vaebe étuit prodigalIté, Oit dpense
sans retour. Quand les vaches se levaient fa-
cilement le printemps, elles éinienten hon état.
Quelle immense différence ne voit-on pas Ii-

joîurd'llii ; peu à peu IlI routine IL perdu de son

prestige, les ciltivatteirst,depuis la formation de
notre société d'agriculture, ont comiuencé à se-
mer de la graine de trèfle et tic iil, et ont coI-
tinltué dien sener enugientant ehaqle aInnée
Lei fermes, enriciies par ces semences, fouir-
issiieit d'année enî annsée de uiiletrs latu-

rtges et ie riches prairies, qui ont permis de
donner uie nourriture plus riche et. plus subs-
tiîitielie ti bitnil .jusqu''1 c temlis si négligé.

Unl assez grand no0lt1M le cltivateurs
ont itiopté un systèmyle de clturet tout nouveau:
i'assoleintit de trois à six ste; ce système a fer-
tiiisé les fucies de cur qi i Pott adouté.Quelieu
relix chaingemnct entre l'état dttns lequel était
l'agriculture et le bétiil en 1855, et celui dans
lequel ils se troivent (ilans le comté die Bagot)
un 1809. Pour s'en conîvIincre, il nî'y a qu'à se

rappeler ce qu'étnit le bétail eeiibé à l'Exposi-
liiun qui fut tenue dans le comté dans le niois
de septemîbre 1857 et celui exhibé h la derniéèru
Exposition.
iLe meilleutrétalod lie pesait pas onze cents fi-

vres,la meilleure vache n'eut pas reçu une ien-
tion quteleoique si elle eut été parmi celles qui
olt été exposées cette aunée. Les moutons
étaieIt encore Inoins dignes tic paritre dans uii

euicours.
On se demaude tout naturellenout: qu'est-ce

qui a pli porter les etiltivateurs à fitire tant dLe
progrès, dants i'espaire de douze ns ? Qui
les a dirigés, qui les a stimulés? La réponse à
ces trois questions est toute trouvée, lI voici:

Le besoinl, la soiété d'agriet.tsre, les expo-
sitiois anuuelles daimaux et ie produits agri
coles et l'inspection des récoltes sir pied.

L'absence de tout systèmute de cil] ture a fait
uaitre le besoin, ce besoin s'est adruessé in.-

telligence qui sie fait pas défaut ntux cultiva-
terstru tiicomté de rngoti ils se sonit enrolés eun
grand nombre dans la société l'agricusltuire qui
i compté jusqu'à huit cents membres. Le Bu.
reau des Directeurs de cette société, chaque an-
née,it faire une exposition d'animaux et dle pro-
duits ngricoles en oifrant <les prix aux compé-
titeurs qui ont toujours été nombl.reuix,et fit una
inspection des récoltes sur pied suivant ses pro
grammîes dont les conditions étntient à la porté
dtes membres tie li société.

En adoptant un pareil système presque tous
les cultivateurs se sentaient stimulés et portés
à conecoirir et à se inésurer avec leurs voisins,

leursCo-ptaroissicns,et il en est résultù uni progrès exigences dî régîcînent de la citibre d'agrk
tel que le revenu d'tu grand nombre de culture a dt opérer tis une nuvlle vole et
a doublé et Ie le bétail I acquis une valeur ses opôratons grâce tit zèle dtses
doluble dans le comté tidans' i sIc uotie nteiiisrcs et aux sacrifices de fots gtlres qu'dus
ans. ce progrès, vos Directeurs soint uareux étaient iispoés à sîiuos'cr, nons avons été
tIc le constater et ils souiaiteuit q ue les douze ceuroitutés de Le COI'5 ioîr les fer-
anntiées proclaitcs atccusntîs un semblable sie- t cs initia tenues duîjîrcs le pnogrtutite
cés. C'est alors que nos cultiv:teutrs seront lie vois coiiiiss t s vous cntrez
contents tie leur position, u lmiigra lai vers cbtcttuc 1n eXeitiai re tttiItt le lit s [é-
la république voisine auira cessé et que I Pagri- : il Serait à bOiîliaiter i tu le j ir lnis
etlteurreconnîra la noblesse de sus tonicvui- uvec certai itoditicîttioua it fuivie encore
lion. C'est alors aussi que ceux sqiui croieitt qtliies t 'es personnes qii ont o14e-

qii proclamliit qutte l'argent donné mm sut tié ti les pris dais e coîcout; sttit ntmaées
d'agricultur l'est runl pluie perte, s;ronit désa s tn s a ce tupuit : Ces prix
blisé> et qîu'ilIs serosfn Is dati'.suie lceur lutité fouit betaucousp d'ioniitrl..
errer. Par régleet la c bre dagicbdltrd re
I.1 esit illtuciuîtesît:îlslle 'lite leS soit s agiei - tclt îaît d l'Octroi dt ot neuielle I et

ttre ieunt iirigéc ott opéré. un lieit i tilt-tremloyé CIL xaciat 'îissix reroduteuirs
ls, que ['targenît ii leusr a été titi s- Éle t'ait dos rs 'ia soiété n'est soiouise 

itietît t rentîdtu Ceitt potr titi, que le goiurie- cette sotiti d u régtuett Ii eor ilvser-
menît lit! siiravt fai c stmtltai eilleur îtiu"t L s cette stmiae un pt'iues 'tap soc étés e ptroisse

.ses djiersdkit s l ti éét a,' I suti' lit qii Se Sost foraisse us pot in esîCutriiger lst navi-
ruovince îletéuc. rattioie tt héta eet Ont acteté des eOtintl tx re-

la loi 'oînernant les sociétés s eet prouducterirse i races supérieure Les proramm
ile 1 'tir 'at lli ci ir fait son titmp~s: el le fui die Ste. iissail ici St. S iiiutî, lit. Dcîniitii, st.
raulIét' datns Ila dernièe0 saissiole île- la légisii- Jici St, tiboire, et S .l (iie Pi'uptoît Ont bi'a-

titre. tu la rrluvice (letéuseet rcItt u r cluietaine soiéfé etfucheté sivtu ancur
itît1' ILtiltt C ilsI couItc, utrquelqut eu tic race riaés e q i ont obde-

lis besoisns roissats tie l'agricultuare. ette int à p'anlionation tcs tacesnIlici à n melques
uièrése it îl'." Ileci e fsjitrtioiittc le fcieatuiées. lusieusrs p)arîicîîiier!s ont auss4i lit

fe.ra oîttuLc s111tliés ef. se:s dilits. Il l'ticqsisuýtion daazintisi fi, ratesssséitr,
fauti [la, recevoir arse flret qittit à pr1é-sent squii po'rte àu critire t(Ilte IPoi iphrlt'n i lts sqss
et tttcl r'Itil tirer le pl us gratnid 1b'[id pssile u ailestàttu e q tIlr : s p' oi 1iîsr rix

e souseil tg ritl tirt r fe orgttisé d'avertit e ou s re>rticters po nur les I races.
cette loi, es co osé d soies cdul-es on tiitIîasts ''t do prosiîtits agîl-
agicult're et posséiiet aus ison l ronlit cotes a été anCuetllte année-, cet noasre K

ce îai iqth'i tout nou plrte à croire que quanr en qei- ité; ce q tilit ecluérur scîîsspour
i se ssur c :i reuticît ile la loi lal'airenir.

te cerstaintes cUfectu osités il scllit'ai tes Iu ii le la loi 'tgnitîsre tat t ita-
alonictits conce r la perfectionter. LI société d'agricuitre tied'arîr toiult us

Le burtneis 'g u r exposition daianitoauxs etle prf-
îlerp pértutiels de la soriété oir littu xi- tuits agricolses st sions dlaigiais
rtlie il est temps le subtisfire ph Ce ars li IS alternativement use cue pour lus

lus renlatr is ql pré'deunt. ferrpoes les rtu le verograîu
las société d'agricltiue ('n couté t CI liegot nt: le que preir le Coîscil drt . Or

Compte Cui e lite 297 iemres qui (ni programme pour les. ferfctes le t_ tem
pîayé leuts eoieuriptiotîs, soit 207 piastres. çC' devraiit Cftc fait titi ant :iît ilîtils itt;II tu' lu i-
nombre est le plus fdfblo que lau ociéts .it Cours l's.t les ferles ies Illils ii Ores nUit
eoîîî 1îté depîuis duîze amts. Le régicittut pas île ltcrh t Lîîct auux cuLti i valtl. rsle Se Ilseitre et,
par la c bre 'îgriîltitre et tuais 18un , lé. à r sitniut l ( u COnséîîîîeî -sîclit l

fenaith t'en iscié é daugr dh poside.l e derat tre eluisie pur sie ex
stspensiale lr octroi, (le dogner àt ciusó iltî. sition u'aîternat et tic îarleiuits tîgnieo!cs, iacîs

îCîetbre lei la Société îslis doe lit îipbtié le lt dns toi lesroi ii uiii s tans cclsi il,
silus' 'rîtion Cin g eItllaI l nouvele com prre -

cît CLÉ est lut cauusu', il y' t1ii,'ut île cuoirce <jI luu i> J y aturu à Monitréal Iluttnétu îarociîuiuîe uine
se iaineu citu si, il souitimte et es osi[luel ieitle. Ui bon non e de

qu'il nd gtîcrzies lus sutién n ru ltirateirs u coitt (L Bagot dcvrontyfugit-
par sutisti cieîélc tt Il est iuiîeouitets rer et Psuouîver par leS uiuuitîîtix et les prlodutits
tle <lte ladecht (le gades quaîtités lu se- agricoles qu'ils y c sposeroumtqbae le colté qudrilr

dues u rais grues lourrigres pur les sociétés -tliteiîetais u jîrofit les trgeuits qîtilitrt-uts
daigricuttre et 'leur dlistii.ition uxlu mîembres, ii geîî'ernuatncnt puir ('uclutgauin c i ai
onte, i ts doetriisé uati mrogrès de dvgiru tregieîtîre. Q1ue Ceux qui sont e osion cie
que es eslositious d'iuueîus et li visite quS figtrcr à cette esposiiou "l'pau'cut il v pc nt
feruses bie teues. Cette société, uioîtobstiat de leur honeur et de leur devoir.

IL.le îoîsixlre comîparativeumesnt restreint (le ses; Le cotnseil elîgnculun ieu iruti isu
eombres cette aiiée, aut tcs m fris et ots Iu'usuîuetne tie copie (lit programme qu'il ut

sacrifices lus qu'ordinines Pouir oitin St fit polir le proCIhttiii Concours, pour leS ferCieeb,
po4itioii ; ses lnenilrts ont, fait tout en Journ bien tenîues et nous deuti'der.des suggestiosai
pouvoir pîouur me pus laisser apercevoir l'îbau. et enc quîoi cepi)og-ranîmel peut léser nos inté-
don et plus d f la moitié de lotir co-associés et- réts. Le bureau de direction le cette société lui
ils opt réussi at delà de toute espérance. La exprime hutement pa asecosntissassc et se
socié té ctte imtée 1 dur go cosifm'me rpen peret cette faculté polir exImeg

9
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ses vues sur ce programme, qui exige plus que
l'état de notre agriculture actuelle ne peut sup-
porter. Voici dans l'opinion du bureau de di-

rection de cette société quelles devraient être

les conditions de ce programme.
10 Les fermes seront divisées en trois classes;

celles de première classe devront contenir au

moins 00 arpents en superficie on culture ;
celles de deuxième classe au inclns quarante
arpents en culture, et celles de troisième classe
au moins quinze aipents en culture.

20 Les fermes de première classe devront
être divisées en six champs au moins, celles de
deuxième et de troisième classe en trois champs
au moins.

3o Les fos és, les rigoles et les cours d'eau
devront étre en bon ordre.

4o Les clôtures en bon ordre.
50 Assolement de trois à six an% selon la

classe de la ferme.
6o Bétail bien tenu et proportionné à l'éten-

due de la ferme, au moins une tête de gros bé-
tail par quatre arpents, quatre moutons comp-
tant pour une tête de gros bétail.

70 Bons pâlturages succédant dans l'assole-
ment aux prairies.

80 Environ un tiers de la forme en péturage,
l'autre tiers en prairie et le reste en grains et
légumes.

90 Pas moins d'un trentième dc l suIerficie
<te la ferme sera en légunesà racines.

100 Chaque partie de la ferme, sera on bon
état de production.

l1 Etable, porcherie, bergerie, grange, laite-
rie en bon ordre, instruments aratoires commo-
des et améliorés.

120 Celui qui obtiendra le premier prix à la
prochaine visite des fermes pourra ol'tenir le
même prir dans la même classe qu'une fois en-
suite.

130 Les prix pour les formes de première
classe seront*comme suit : .. $25,20, 16,
12,10............................... $83 00
Ceux des fermes de 2e classe $20, 16, 12,

10,8......................... G0 00
Ceux des fermes de 3èmne classe, 15, 12,

10, 8, O...................... 51 00

Total.............. 200 00
14o A chacune des conditions 2e 3e 4e 5e 6e

7e 8e Oc 10e et 1le des fermes bien tenues men-
tionnées ci-devant les juges alloueront, pour
motiver leur jugement, dix points; et en fe-
sant l'examen d'une ferme, ils retrancheront
une partie ou la totalité des dix points suivant
'lue la condition sera plus ou noins, ou point du
tout, remplie.

[Viennent ensuite la liste des prix que nous
avons déjà publiée.]

R E C E T T E S.
1. Balance encaisse le 30 Décen. 1868
2. Par autant reçue des membres dle la

Société .....................
Ainsi réparti.

Des membres dans la pa-
roisse de St.Pie........ 75 M)
(10 do Ste.Rosalie 58 tuu
do do St. Liboire 4G 'n
do do St.Simon 35 oo
do do, St. Hugues 28 oui
do do St.Dominilque 27 00
do do St. Epbrem 15 o0

* 2 OS

297 (10

do do St. Héêlène 7 00
do do St. André G 00

297 00
3. Par autant des 38 compétiteurs dans

le concours pour les fermes les-
mieux tenues, droit d'entrée,.

4. Par octroidu gouvernement, .......
5. Par escoml.te sur $336 à 41100
6. Par autant reçu du Représentant du

comté, dont à la Société, ........ 100 00

Total de la Recette ............ 1008 12

De.üpense
1. Par autant payé l,o.ur graine de tré-

fle .......................... 101 70
2. Par autant payé pour freiglt de la

graine de trèlle, 75 minots de
blé, tranport de ces articles
dans les paroisses di Comté, coût
des sacs et frais le voyage ...... 30 80

3.Parautant payé pour les prix allou-
éces dans le concours pour les fer-
mes les mieux tenues, .......... 210 O

4. Par autant payée pour Filaire aux
juges dans le concours pour les
fermes les mieux tenues, ......... 26 10

5. Par autant payé pour prix allouées
dans l'Exposition d'animaux, &&., 200 25

. ar autant payé en prix extras, . in io
7. Par autant payé pour préparer le

terrain et les remises pour l'expo-
sition ....................... 32 18

8. Parautantpayé, frais de l'Esposition
y compris le diner donné aux juges 35 18

0. .Par autant payé pou r loyer de la
Salle des séances du Burean <es
D irecteurs,.................... 00

10.Par autant layó pour frais de poste e C 3
11.Par autant payé pour programnmes

et annonces, .................. 8 80
12. Par autant payé pour achat d'ani-

maux reproducteurs,.......... 119 r0

Montant dela Dépense; ..........
Surcette somme le secrtUaire a
droit àiiun percentage <l 7 100 pour

9'9 :14

1
ses honoraires, soit ............ 68 75

Montant total de la Dépense: ........ 1067 -1
Balance on faveur de la Recet te .. 63

La Dépense totale et balance en caisse
égalaient laRecette.............. 10 2 l1

St. Lihoire-30 Dcembre 18G9.

P. i. G ENDRtON
Secrtaire..T'réso rier,

S. A. Co. Pagot

13oloeil 9 janvier 1869.
Messieurs les Rédacteurs, voici _le

plan d'une herse à neige bien simple,
peu couteuse, qui ne laisse point de re-
bord et qu'un seul homme peut con-
duire sans fatigue. *En la passant à
chaque bordée de neige, et chaque fois
que la neige devient molle, elle évite
les cahots, les pentes, procure une voie
commode où les voitures doubles et si2h-
pIcs peuvent pan-er. Elle est comnposée

de deux madriers de 13 pieds de lon-
gueur et d'un pied de hauteurjoints en-
semble par des cloux et des vis à la
partie antérieure de manière à former
une herse. Elle a neuf pieds de largeur
à l'autre extrémjité. Ces madriers
sont solidés et joints ensemble par deux
traverses. Le derrière de la herse est
soulevé de G pouces au moyen de deux
lisses de bois franc de 3 pouces d'épais-
senr et 6 de hauteur clouées en dedans
dos cotés, fixées au-dessous des deux
traverses. Ces lisses doivent dépasser
le derrière de laherse de 4 pieds. Elles
doivent être éloignées l'une de l'autre
de 3Z pieds, et servent de gouvernail.
Les deux grands madriers qui servent
de côtés à la herse doivent être découpés
en dessous à leur extrémité postérieure,
c'est-à-dire au gros bout de la herso, de
20 pouces de long dans la forme du re-
levage d'un membire de traîne. Grâce
à cette forme,la herse ramassera moins
la neige.

La herse étant faite, on prend detix
grandes perches de 1G piedscde lon-
gueur, que l'on dispose aussi en forme
do herse. On les attache à un bout
l'une à l'autre de manière qu'elles se
croisent d'environ 1 pied. On acero-
che ensuite les perches par l'autre bout
à l'arrière de la herse ein madriers, à
des crampes placées en dedans de la
herse à dix huit pouces du bout des ina-
driers, mais ce manière aussi que le
bout des perches dépasse le bout des
madriers. On fait la même chose avec
deux antres perches de 20 pieds de
long,qu'on attache de la même manière
que les premières, mais à une distance
d'un pied environ de celles-ci. Le tout
formera deux herses mises bout à bout
en) sens inverses.

Les quatre perclies devront dépasser
les bouts des madriers de manièro à
embrasser un peu au delà de tout le
rebord de neige rangée par1 la herse
[2. à 3 pie. s),à la brasser,et àl la fouler
un peu.

La tireprend à un crochet mobile et
fourchu pris à 18 pouces du bout de la
herse par une broche en fer taraudée à
4 pouces en dessus de la herse. On
ôte de la pique pour ouvrir le chemin
quand il y a épais de neigo au moyen
d'une grosse cheville de for que l'on
met ai dessus du crochet, et que l'on
met oni dessous du crochet pour donner
de la pique,gratter plus fort le chemin,
et parachever l'ouvrage. Le trou de
la cheville est percée à 9 pouces le la
broche du crochet et à 5 pouces du bout
de la herse. Pour leo hcrses cléjà failes,
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il n'y a qu'à ajouter les deux lisses pour
gouvernor la herse, et les perches pour
brasser et fairo disparaître les rebords.
Un siége est placé sur l'avant pour le
conducteur.

La herse améliorée do Terrebonuo si
bien décrite dans la Semaine Agricole
opère bien; celle dle J3eleil aussi,dopuis
2 ans.

Pour avoir de bous chemins il n'y a

plus qu'à les faire servir partout l'une
ou l'autro. Mais voilà le difficile.Tous
aiment les bons et beaux chemins pour-
vu qu'ils ne content ni argent ni temps.
On aime bien les oiseaux quand ils

tomibolnt tous rotis dans lo bec. La

législature a donné aux lulicipalités

tous les pouvoirs nécessaires à cette fin.

Mais elles paraisslit toutes mues du
êlmue prin cipe : ne rzen faire de peur dc

faire du mal, et elles le mettent serupu-
lousement en pratique.

Faut-il dont se résigner à voyager
dans les cabots et les pentes ? Faut.

il que les lois de voierio qui ont couté
tant de labeurs aux membres qui tra-
vaillent, t·mnt d'argent à la Province,
soient mises sur les tablettes les muni-

cipalités, vouées à la . mort, ensevelies
dans los lincouils de la poussière et do
l'oubli? Non, messieurs, il y a encore
espérance,, une planche de salut. C'est
l'intérêt personnel, ce mobile si fort, si
puissant, lorsqu'il est bien employé.

Messieurs les législateurs, amis
du progrès, ne dédaignez pas de
mettre ce levier en ;eu d'une
manière convenable on offrant des pri-
mnes: par exemple,cent piastres et plus
si vous le jugez convenable, i la muni-
cipalité qui la première aura fait pas-
ser la meilleure horse, et aussi souvent
que nécessaire, dans tous los chemins
<le sa circonscription, 90 à la seconde,
80 à la troisième, ainsi de suite. Plus
il y aura do primes, plus le succès sera
prompt et assiré. Le problème de l'a-
mélioration des eomins sera résolu à
la satisfaction générale. Tous de re-
mercier et bénir nos législatours
pour un si grand bienfait.

J'ai l'honneur, etc.,
A. VANDANDAIGUE.

St. Dominique 9 janvier 1870.
Mionsieur le Rédacteur,

Comme vous l'avez anoncé dans vo-
tre dernier numéro d u Journal d'il gri-
culture, un club agricole a ét3 formé
dans la paroisse do St. Dominique, et
l'établissement de cette petite société

a paru irncontrer l'approbation d'un
grand nombre de cultivateurs de cette
paroisse.
Après deux assemblées préliminaires,

le 25 décembre dernier et le 6 janvier
courant, la constitution suivante a enfin
été adoptée par les teinlires du club
présents à une assemblée qui a eu lieu
aujourd'hui après la messe.

Constitution du Club Agricole de la
paroisse do St. Dominique:

le. Cette association sera désignée
sous le nom de « Club Agricole de St.
Dominique,»

2o. Le but do ce club est de répan-
dre les connaissances agricoles parmi
les cultivateurs de cette paroisse, au
moyen de lectures, de discussion sur des
sujets exclusivement agricoles et par
tous les moyens que le conseil du club
jugera convenable.

3o. Le club sera régi par un conseil
composé d'unprésident honoraire, d'un
président actif, de deux vice-présidents,
d'un secrétaire et d'un directeur pour
chaque arrondissement scolaire de la
paroisse.

4o. Il y aura des assemblées du
club et du consoil, aux lieux et aux
temps fixés par le président actif, le-
quel présidera les dites assemblées.

5o. lies assemblées du club et du
conseil seront annoncées à la porte de
l'Eglisc après la messe du dimanche ou
jour de fête.

Go. Les élections des divers officiers
se feront, à l'avenir le dernier diman-
che du mois do décembre de chaque
année à une assemblée du club convo-
quée à cette fin.

7o Toute personne appartenant à la
classe agricole, ou amie <le l'agriculture
pourra devenir membre du club, pour-
vu qu'elle soit acceptée par le con-
seil.

So Le quorum du conseil sera de
cinq et le quorum du club sera de dix.

Conformément à la constitution ont
été élus officiers du club Rvd. C. Pou-
lin, président honoraire; Antoine Casa-
vant, président actif; JBte. Cadieux,
1er vice-président; Lauront Leelère,
2o vice-président ; T. Lapalme N. P.,
secrétaire ; A. Christophe Houle, Louis
Rondeau, Octave Millet, Moïse Lam-
bert, JBte. 3eaudry, et Simuon Gévry,
directeurs.

Il a été aussi nommés des présidents
de comités, don t la mission sera de s'en-
quérir des moyens spéciaux do faire
progresser l'agriculture, suivant qu'il
Wcur sera indiqué. par le club ou par le

coliseil. A l'un de ces comités incom-
bera le devoir de s'enquérir des suc oès
obtenu, dans d'autres comtés, par l'im-
portation d'un reproducteur de la race
chevaline, à l'autre do l'importation de
grain de semences etc., et d'en faire
rapport au club. Les présidents de
ces comités sont : MM. Elie Millet,
Edouard Bernier, Elie Beaudry et An-
toine Chagnon.

Le sujet de discussion pour la pro-
chaine assemblée du club sera: les
amendements qui devraient être faits
ait règlement soumis aux sociétés d'a-
griculture par le conseil agricole de la
province de Québec.

En justice je dois ajouter qu'à M.
Antoine Casavant, notre habile agricul-
teur, revient l'honneur de la formation
de notre club.

Avec considération,
DOMINIQUE.

P. S. Le Courrier et la Gazette de St.
ffyacinthe, sont priés de reproduire.

D.

-Plusieurs écrits remis faute d'es-
pace.

MARCHS DE ST. CESAIRE.

[Préparés péialement pour le boEiRiiEa.]
St. Césaire, 8 Janvier 1870.

Il fait'un froid siintense que l'on voit
peu'do monde sur le marché. Les prix
sont environ les mêmes que ven-drelli
dernier. Pendant cette semaine, un
américain a acheté plusieurs chevaux
dans cette paroisse, à des prix assez
élevés.
Fleur-Farine de bló,par p100lb $2 50 a 2 00

d'Avoine do .... 2 00 a 0 00
de Sarasin do .. ,. 2 00 a 0 00

Grains-Blé par minot...... 0 00 a 0 00
Pois do .... 0 0 a 0 85
Orge do .... 0 00 a 0 60
Avoine do .... 0 30 a 0 35
Sarrasin do .... 0 C0 a 0 60
Lin do .... 0 00 a 0 00
Bl1 d'Inde do .... 0 80 a 0 00
Gaudriole do .... 0 43 a 0 44

Légumes-Patates do .... 0 50 a 0 55
Féves do .... 1 40 a 0 00
Ognons do ....- 1 00 a 1 20

Laiteries-.Eufs par doz, .... 0 10 a 0 20
Beurre par Ibs .... 0 18J a 0 20

do salé en tinette 0 18 a 0 21
Divers-Sucre d'érable par lbs 0 11 a 0 12

Mel do ...... 0 10 a 0 00
Saindouxdo ...... 0 20 a 0 21
Suif lalivre........ 0 00 a 0 10
Lard frais par 100 lbs 8 0 a D 00
Beuf par quartier.. 0 05 a 0 06
moutons do .. 042 a 0 60
BSuf à la livre...... 0 05 0 06
Lard par li0re. 12J a 0 13
Laid salé par livre.. 0 12i a 0 13
Lièvre par couple.. 020 a ô 26

Tolailles-Dindes do .... 1 40 a 1 50
Oies do .... 1 20 a 1 40
Canards do .... 0O0 a 00
Poiîles do .... iO0 a 0 50
Poulets do . -.. 38 a 0 41
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Gibiers-Ca sauvage p couple. 0 00 a 0 00
- . Pleuviers do ..... 00. a 0 00

Bécassiensdo .... 0 00 a 0.00
Pigconîs 'o . O.. O 00 0
Pei-drir · d .·... O 20 a 0 25
'omms' go a .... 0 0 85

Pommes le quart.... 2 0 IL 4 00
rTbac . . o 08 a o 00)
Foin par 100Obottes.. 4 501 a 5 0U
Paille par 100 bottes. 1 50 a 1 SQ

Boi s.Péiche, par corde...... $i 50 a o00
riLl<eijc do. .. . . 2: 630 a .3 00

Merisier .. du .... 2 50 a 0 00

Montréal .8 Jan 1870.
;, 4 .-... 1.BiS par100 lbs, .. .... 12 0 a 12 G

Farine d'avoine .. 8 G a . 9 8
'l> de bld'inde .".. 9e 9 G à' 10 6
Do de siairn ...... S G a 0 I

G AiS--.Blâ par minot........
Orge d ....... 2 0 a 2 6
Pois do 3 3 la 3 6
Avoine do 1 u c 1 0
S Sarain 2 ' 2
.BI 4inde .3a

LGUMEs--Patates ai sac.. 4 O. 4
Fevs. par uinat..
Oignons 'par tresse . O 5 a (1 O

LA1TEaLE.-ŒUfs par dz. . .. 2 a
Beurre frais par lbs . I 1 9

Do «riLlé Ci. O loa 10
>J'rofl age c C10 0 a 4 7

aille 0 ' àt

Divxns-sucte ct-crab do>. '

Miel....... . a0 0
Saindoux par dbs 0 0 a 1 S

Vi<oEns--Bcretl - la livre d..... ( 5 a 0 7
Lard do ........ 0 7 a 0 3
Mouton à la livre...... 0 4 a 0 7!
Agneau au quartier .... 2 6 a G CG
Veau ila livre ...... ;. 0 (; a 0 )
Lard frais par 100 lbs .. 50 0 a 52 0
Boeuf do 25 0 a 30 0

VoAILLs-.DilndsC par couple.... 10 0 a 12 0
Dindes jeunes do .... 6 0 a 8 3

. Oies do .... 0a10 0
Canairds .do .... 3 0 a 4 0
Poules (o .... 2 G a 3 0
Poulets, ''u do .... 2 0 a 3 0

GIBiEns-Canards sauvages ...... 2 0 a 3 0
~rPigeons ..... 0 a 00

Perdrix................ 3's a 3 6
Lvres couple........1' a 0 0

Québec, 7 Janv 1870.
SFLI...-CXtra supérieure....... G 25 a 6 50

Extra...... ............ 5 50 a 5 60
Fancy.................. l 10 a r? 20
Superfine No 1 .......... 5 00 a 5 25

. Do forte .5 25 a 550
Db" No 2 .......... 4 60 a 480

En poche No 1 p 100 lbs 2 40 a 2 50
Grun 'pbri de 200 bs.... 5 20 a 5 25
Farine d'aàvoinc.......... 5 40 a 5 50

Do do blé-d'inde, blacli
par 200lbs........ 4 10 I 4 20

De do do do jaune, 4 0 a 4 10
.Yi$XDEs--Bo uf,'ar 100 lbs .... 7 00 a 8 00

Do par livre........ 0 G a 0 04
Moutdn dO .... ...... 0 7 a 0 0
Agnealu par qitartier .... 0 65 a 0 72
Lnrdftai par 100 lbs.... 8 00 a 9 03

DQ - par livre.....O.. 0 8a 0 10
Lard sal- do 0 10 a 0 10
Jaibon frais............ 0 1la 0 -10

Do salctfumâ...... o 13 a 0 10
PoîssoNs-.Ssumon p brl 200 Pis 13 0 a 14 9

Do parlbs .... .. o 13 a o I0
Morue verte par bri ...... 5 30 a 5 g0

Do en paquet .. 5 50 a 5 60
Do parlbs...... 0 2 a 0 2

Milotlu esèche par quintal.. 5 25 a 5 52
Huile demorue pargallon 0 58 a 0 65
Hareng du Labrador..;... 5 25 a 5 50

SERB.ierre frais par livre 0 20 a 0 20,
Do salé' do .. 0 16a 0 18

vélaillos' par bouple .. O 80 a O 50
Dindes do .... 2 00 a 2 50
Oies do .... 1 25 a 1 50
'Canards do .. 0 0 a 0 70

(
<k
'i

Patates par minot .......
Oignons par baril........3
Avoine par inot....... .O
Orge do ......... O
CEifs, par do .......... 
Fromage par lbs ........ O
Sucre d'érable p lbs .... O..
Pomrnes par brlI..........4
Laine plbIs..............
POiS par cordes,,2 p .... 3
1oin par 100 bottes: ...... 5
Paille do ...

55 a
00 a
40 a
60 a
18 a
14 at
S a

00 a
28 a
20 a

0-IL
00 ai

'.:aux-Vertes, inspect., 1 100 lb. 8 O il 0C
lit moutons, non prép. ch,. O 75 a 1 OC
Du Veau do p lb. 0 12 IL 0 14

Sorel, 8 Janv. 1870.
Fleur par quart.............. . 5110 à 5 25

do <lo cent-lb. ........... 2 00 2 50
dIo d, .d-d'Inde do......... .1 70 1 80

Avoine par .10 bIs.............. 0 30 0 25.
Orge par 56 lbs............... 0 75 0 00
Mil par .18 lbs................ 1 (10 25
Pois par ninot................ 0 70 0 80
Bled do du.................. 1 00 0 00
Blled-d'nde, do do:......... 080 () 90
Sarrasin, do do.............. 0 50 0 Go'
dPatates do do.............. 0 60 0 70
oeufs cpar IoIIn;Lle ............ 0 17 10 20
Volailles par couple............. 0 50 0 0
Oies lo do............ C 80 0 00
Dindes dIo do............ 1 50 2 o
Pigeons lo < ............ 0 20 0 25
Beurre frais par lb............ 0 20 0 25

do salé do.................. 0 17 0 18
Saindoux pILr 1b)...... ........ 0 17 0 20
Miel do do............ 010 0 12J
Lard frais par cent ls ........ 10 00 11il 00

do mess par quart .......... 25 00 20 00
BSuf par cent 1bs............. 6 00 7 00
Foin par cLnt bottes .......... 5 100 000
Paille <lo do............ 300 2 50
Bois'à la cord ................ 450 5 00

St Jean, 7 -Jinv 1870.
Fleur, par quart .............. 4 75 a 5 00

par l00 lbs ............ 2 25 a 2 50
de blé d'inde p. 100 lbs... 2 00 a 2 10
de sarazin de .. 1 00 a .2 00

Avoine, par 40 lbs ............ 0 30 a 0 35
Orge, 56 ............ 0 56 a 0 00
Graile de lin ................ 1 25 a 1 40

de mil ................ 1 70 a 1 75
Pois, par minot ........... .. 0 60 a 0 75
Blé, do . ... ... .. 1 00 a 1 17
BIS d'inde par 56 lbs ....... .. 0 70 a 0 75
Sarazin 50 ...... .. 0 40 at 0 45

Eufs par douzaine ........ ... O 18 a 0 20
Volailles par couple ......... 0 35 a 0 45
Poulets do ...... 0.. 0 20 a 0 30
Oies. do ....... .. 0 90 a 1 20
Dindes do ....... .. 1 25 a 2 50
Pigeons do ........ . 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre.. .. .... .. 0 18 a 0 20

salé do .......... 0 17 il 0 18
Saindoux cdo .......... 0 20 a 0 00
Miel do. .......... 0 10 a 0 12
Patates .................... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 lbs ......... $9 00 a 10 00

mess par quart .......... 25 00 ac 30 00
Boeuf par 100 lUs.............. 4 50 a1 6 no
Foin - do bottes .......... 4 00 a 5 50
Paille- do do .......... 2 00 a 3 O
Bois i latcorde................ 3 00 a 4 50

.Sherbrooke, 6 Jiuîv 1870
Bceuf-par quartier...... 5 f@ 7

<do livre........ 5 0 10
Moliton ................ 4 /@ G
Agneau ................ 5 r' 7
Lard par livre.......... 9 (a 10
Beurre-en tinette...... 18 (a 20

do par livre........ 20 (t» 23
Fromage................G <1n 12
o ufs .................. 20 0 25
Dindes par lb .......... 12 1 15
Poulets ............ 3n ( 50
Oies.................... 08 (C 09
Patates mint............ 40 G 50
Sucred'érablo............ 6 @ 9

Sarasin ................. 40 M 00
en fleur par poche... .1 5001 75

Avoine par maiint........ 34 (a) 40
Laine.................. 25 ta 26
Foin, parton............$ 8 rfi 10
Paille do. ............ $ 6 (a 0
Bois-dur, sec..........S 3 ( On

(o vert.......... 2 t13 3
Miel, la boite ............ 00 . 0 00

Montréal i Jan 1870.
Bauf, Ire qualité, par 100 Ibn ...... $6 a $7

2ne qualité................ 5 a 6
lache at lait...................... 25 a 40

GxLta ................... 40 a G0
Veaux, Ire qualité................ 10 a 12

2mîe qualité................ ( a 8
Sme qualité................ . a 6

Moutens, Ire cualité.......... .... 6 a 8
2mc qualité................ 5 a G

Agneaux, Ire qualité.............. 3 I 4
2mne qualité................ 2 at 3

0clons ........................ 10 a 18
Foin. Ire qualité par 100 1bs........ 7 a 6

2meL qu1alitó .................. 6 a 7
Paille, Ire qIIIlité ................ 5 a 2

Montrénl, 7 JanI 1870.
Cuir I siiille, N 1. 1, B A .... ha livre 22 a 0

Do No 2, do 20 a 0<)
(Ercouo No 1 ......... ...... 21 a D0

Do No 2 ............... ...... 18 IL 2
Vaue cirée, Jgère.................10 a 41

doc do pesalt..,............. 35 a 38
Venu ciré.......................... G0 a 70
Cuir liarnais...................... 25 a 30
Buflle .................... le pied 14 a 15
Pebble ...... ................ . 14 a 15
Vache en Kid. ................ 14 a 00
Vache fendue ................ la livre 27 a 30
Patent uni.................... piud 1 e a 20

do carlé.................. " 17 a18
Peaux de mouton pesantes......livre 20 a 25

do <la légère ...... ' 25 a 30
Peaux vertes, No 1..........la livre ' 8 a 00

No 2 ...... 7 a 0
salées...... a 10

-o-
rt Hyacinthe 8 Janv 1870.

FAINE-Fleur, ex. superfine..$4 50' a 4 55
I en poche p 100 lbs 2 20 a 2 50

GaINs-Orge par ininot.... 0 50 a 0 70
Avoine do .... 0 25 IL 0 35
Gaudriole' do .... 0 35 at 0 40
Pois do .... 0 75 a 0 00
Blé (10 .... 1 10 L 0 00
Blé-d'inde do .... 0 00 a 0 00
SarrazinI do .... 0 50 a 0 00
Graine de mil .... 0 00 a 0 00

VoAILLEs-.-Dindes par couple 2 00 a 2 50
Oies do 1 00 a 1 50
Canards do 0 40 a 0 50
Poules do 0 40 a 0 75
Poulets do 0 20 a 0 30

VIANDEs--3ouf I. la livre .... 0 5 a 0 10
Do. par quartier .. 0 4 a 0 7

Mouton, par quartier 0 40 a 0 60
Lard par livre,..... 0 10 a 0 15

salé ........ 0 0 a 0 10
Do par 100 lbs.... 0 00 a 12 00

DivEas---atates au minot.... 0 60 i 0 75
Beurre en livre > .... 0 15 a . 0 25

Do cin tinette.... 0 19 a 0 00
Sucre d'érable ...... 0 10 a 0 DO
Rufs la douzaine.... 0 20 a 0 00
Suif la livre........ 0 15 a 0 0
Foin par 100 bottes... 4 0 a 6 0
Paille dio O 0 a 0 0
Choux la pièce...... 0 0 a 0 10
Miel la livre...... 0 10 a 0 12
Savon do ........ O 10 a 0 00
Oignoslatresse.... 0 12 a 0 0

do minot.... 0 00 a 0 0
Fèves le pot...... 0 6 a 0 8

do minot.... 1 00 a 0 0
Laine............... 30 a 0 40
Navetslapièce...... O 2 a 0 5
Pommes par minot. . 0 60 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabacparlb........ 0 10 0 12
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